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Etaient présents à cet entretien :
Direction : Jean-Marc Lacave PDG, Alain Soulan DSR, Michèle Champagne DIRO/D et Murielle Gavoret 
DIRO/DA
Représentants syndicaux :

- pour FO : Thierry Eveno et Hervé Le Cam
- pour Solidaires Gilles Le Graët, Hélène Hérault, Lydia Torrente et Alain Torrente
- pour la CGT : Cédric Birien

 
NDLR : pour des contraintes de temps, toutes les questions envisagées n’ont pu être abordées.

De la parole aux actes

1 – Restructuration, mal-être des agents et démotivation

Les décisions prises (fermetures, réorganisation, ..) ne seront pas remises en question   ; la 
disparition  d'un  niveau  de  prévision  s'est  effectuée  avec  des  changements  d'outils  et 
l'apparition de nouveaux métiers  : « cela a fait beaucoup en même temps. Il faut redonner du 
sens au travail des agents ».
Pour les centres qui doivent fermer, le PDG insiste sur le dialogue avec les agents et ne pas 
jouer  le  rapport  de  force.  Le  soin  est  à  porter  individuellement  en  tenant  compte  de  la 
contrainte collective. Si des contraintes personnelles sont fortes, la meilleure réponse doit être 
cherchée dans le dialogue (travail en réseau, télétravail  - une expérience va être menée avec 2 
prévis conseils). 
Le télétravail est une solution mais pas à 100 % du temps avec aménagement des périodes à 
passer dans un centre météo (1 jour par semaine, 4 jours par mois….). Cette solution ne peut 
pas être ad vitam aeternam (pas sur la durée de la carrière)

2 – Les missions de Météo-France

 Les missions prioritaires demeurent : 
- la sécurité des personnes et des biens
- l'aéronautique
- ensuite  questionnement  au poids relatif  à  attribuer  au  reste  (par  le  dialogue  et 

l'échange), là où Météo-France apporte de la valeur ajoutée.

Quelle est la finalité de nos missions de service public, de la production et de la distribution 
de produits ? Elle est destinée aux utilisateurs de nos produits. Qu'attendent-ils le jour, la nuit 
et comment y répond-t-on?



3 – L'avenir

 L'avenir  de  Météo-France,  en  dehors  des  missions  des  personnes  et  des  biens  et  de 
l'aéronautique,  se  situerait  d’après  Le  PDG  dans  la  mise  en  place  d'un  réseau  de 
prévisionnistes conseils (environ 200), véritable fer de lance de transmission de nos cœurs de 
métiers  vers  l'extérieur.  Aucune  concurrence  ne  dispose  de  cet  atout.  Les  prévisionnistes 
conseils  pourraient  travailler  par  thématiques  et  pour  des  territoires  éloignés 
(déterritorialisation de la prévision). C'est une évolution culturelle lourde, plus lourde que la 
restructuration de l'Etablissement ! Le PDG en a un ressenti très fort et il est très confiant sur 
cette nouvelle fonction. Il est volontaire pour en discuter avec les organisations syndicales : «  
Cela se fera tous ensemble par une organisation collective,  la mise en place de réseaux, de la 
formation et l'amélioration des outils ».

Pour l’après 2017, notre PDG est un fonctionnaire et comme tel il suivra l'arbitrage de l'Etat 
souverain. Il militera pour une stabilisation géographique des emprises de Météo-France sur le 
territoire. Ceci ne s'accompagnera pas forcément par une stabilisation des effectifs et donc il 
nous faudra gagner en productivité.

4 – La prévision

 Les décisions prises ne sont  pas  remises en question,  le  PAR a toute sa  place pour son 
expertise ; mais il faut améliorer les outils pour la prévision "aval".
Les  frontières  de  la  DIRO  (12  départements,  mais  20  départements  en  supervision 
SPB/Vigilance au regard de la Zone de Défense Ouest) ne changeront pas, les contraintes 
demeurent avec la DIRN et la DIRIC. La DP fait une synthèse des DIRs concernées pour 
fluidifier le fonctionnement et améliorer les outils de la vigilance. Concernant le poste CPR , 
l’armement cible reste 9 agents avec des vacations postées, du back office, de la formation et 
des vacations de bureau d'études
 Actuellement, en période de pointe il est fait appel au volontariat pour soulager les équipes 
(« pas suffisant »). Le mot "astreinte" a été prononcé avec la réserve suivante :   « le dossier 
n'est  pas  ouvert  actuellement.  Son ouverture  se  fera  avec  les  organisations syndicales  au 
niveau national mais ce mot n'est pas tabou. Le potentiel de mobilisation est là dans le respect 
des contraintes des agents et en les compensant financièrement. L'astreinte SPB est différente 
de l'astreinte commerciale. On demande à nos clients de prévoir des astreintes mais pas nous. 
L'astreinte est une forme moderne pour être présent à la pointe. Le dialogue sera ouvert pour 
trouver une solution ensemble ».

5 – Autres

 La  qualité  des  capteurs  pour  l'automatisation  de  l'observation  a  été  abordée.  Cette 
automatisation est un mouvement général en Europe même si la France est en pointe sur ce 
réseau automatique. Notre PDG va demander à la DSO des informations sur la performance 
des capteurs. 
Quelles sont les attentes de l’Aviation Civile (DSNA) ? Ses attentes ne sont pas aussi élevées 
que ce l'on nous demande, ne faisons pas de la sur qualité. Et sur un sujet concomitant, le 
PDG pense qu’il n'est pas judicieux d’affecter des TSE sur les postes de TSI ; les formations 
sont différenciées et il ne faut dénaturer les spécialisations.
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